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La législation nomelle 
sur la petite propriété 

et les habitations à bon marché 
Yeéd on larf» extrait du texte 4 * U elreu-

fcnre «iliiastllii par le ministre du Travail aux 
préfeés, pour rappUeatlon de la législation rela

ps à 1g petite propriété et aux habitations a Eiwïetfr 
L — Ea prlnetpe. le législateur de 1908 avait 

•rtootealstnent entrera 1a création de granitée 
i e r t a t l s régionales pour l 'encouragement fc la 
f a u t e propriété. Cependant, comme dans cer
tains grands ©entrée, une Société de orédit la.-
teobûler pouvait se f o n d » et comme U aurait 
4M sTsessIf e t robllger fc passer par rinterm»-
* u r e crune SoeMté régionale, e s qui " T a i t 
(ravoejoé « M angOMatetlon d'efforts et dé 
• t e , la lot, dans son article S. prévoyait déjà. 
I M r s m imsjlIsMiis), la » s n f t u i t é d assimiler les 

osâtes aux *toetétés régionales. A 
la a i a e r t i i i a t même aat apparu 

Eie o n s mreoBSWlptlon, te p l u / S o u v e n t 
étendue pour l'astloo eflteaoe et normale 

•oeteM da «redit immobilier : pour que 
puissent s'attirer la eonn&nee da 

adhérents, pour qu'elles puissent 
an toute «éeurHé. n a i t nécéaaslre qu'elle» 

antre personnes se connaissant 
i s e — a l t r i mutuel lement et 

•Ja-attes D'eaglohant « s a s leur ressert qu'un 
IsTfon rSUttvssMnt limité ; el les sont ainsi à 
ssfcnu d'exerrer sur tel garanties <fui leur soat 
«startes et sur tedf sUentèle une surveil lance 
a*as étroite, condition essaottelle da loeeee . 
•te fait, te pftapart d e s Sociétés avalent olroon-
Mstt l eurs spérst loas à un arraadlasemaat et n 
aaisjsi eiasalt que o'eat dans sa cadre qu'elle» 
gantent de plus en plus appelées à évoluer. Dana 
Caa conditions, a surs i t été Inopportun de main* 
teter une exigence ne correspondant plus a la 
fdelMé iss»«si te , al l'on a fait s t e f a f t W l «a Ml 
lot tante Indication aur le ressort dee Sociétés. 
Ainsi, c'est à leurs fondateurs qu'il appartient 
de detersatser, aataa Ha « p a s s a M suivant laa 
circonstances locales, Isa limites a assigner à 
Htera o p é n u e a e , cous réserve de [appréciation 

•1 supertour das habitations h bon 
s* du ministre du Travail. 

P a s * pour s «as as» • aa principe nouveau que 
la B a t reglonsl a disparu de l'article J, premier 
«Iteéa. sénat «jus do l'artiste 4 et de l'aruoi» a, 
dsuxUaate alinéa, et que l'article 5, spécial aux 
Sociétés teoaiaa, devsau aaaa objet, a été sup-

H — Aux termes de l'article 3, 8*. ds la 
M g » t«ag M de l'article 4 du règlement d'ad-
aatetearsatea publ lsue qui avait «M rendu pour 
am aHaattea. l'araaruetaur devait produira 
avant U conclusion du prêt un eertlftcat admi
nistratif eaaMatant qu'il a «té satisfait aux eoo -
aaVons Imposées soit par l'arUole i * , a i r s'agit 
i l l'acquteimsai d'un efcaaap ou Jardin, «ait par 
rarUcla 5 de U loi da I I avril Ipog, a i l s agit 
•"•né « l l l i aa IMivlduelle L'artiele 4 du décret 
M t t août 1908 chargeait le préfet de ta déli-
vraoaa «a aa earaltaat A «at effet, daaa toc n u » 
jeter» «te la daaaaMs, la préfecture an saisissait 
la Comité de patroswga «sa BAMteUons à bon 
Marché et de la prévoyanre aoeiale compétent, 
sa y Joignant une note établie par l'administrâ
tes* daa s—«rteeUuaj oiraetaa et donnant tous 
reoaoigneraenta utile». Le Comité avait un 
délai dé doux mois pour formuler son avis. Ce 
délai exaars. te préfet pouvait passer outra, al 
te Oacnite négligeait «u refusait da «a pro-

La Déeesatté pour le préfet de consulter le 
ComJte «a palTSXUSge eutranaait trop aouvent en 
praMéJai» das retarda de nature à découragée 
les béâmes volontés et à paralyser [application 
«a la toi. NI l'intervention du préfet, M celle 
l u Ctenité de patrons»** n* présentaient d'ail
leurs d'Intérêt réel, pusMrull S'agit s imple
ment I 1 * da constater l ' s a l s s s a n d'un enra-
gernsM par lequel le futur emprunteur s oblige 
k eursrvsr tui -méma s u k faire cultiver par sa 
f a m i l » i t \ d'établir que le prix d'acquisition 
u'excéste pas le chiffre légal ; 3* de s'assurer 
que l«> uendlBuaj da valeur toeallve s a e s qui 
Mncsttes tas maison» soat remplies. 

Dana «aa lanil laana, on pouvait aaaa aass*> 
Veulent supprimer la néceeaéte de l'avis du 
C o m i u de aasrnaaaa, qui était aur aa patet de 
pars ratuta, et «fi mérite temps décharger le 
prgrat, dsnt tas atanbntlons sont déjà st aoan-
sasteass et si complexes , du soin ds délivrer lea 
cetrunaaa» adoilmatratifs 4e 1 espère pour l>t>-
aeaable du d l g s r t e s i i a t . La eontrOtaur daa e s o -
utesé luus dirsetes, plus rapproché daa aitérsta 
s a « sas» at dlterwi lient Informé des certifica-
tfcnas k établir, a paru au législateur qualifié 
pstar pr i l salir « une délivrance Immédiate 
i v a t e s , a iodlM du décret du M aect l ia s , 
lui a asssarti un datai max imum de deux moto 
peur cette d é l l ' f e a e e . 

U t semblable souci *M réduire au strict ml-
ciiaasa tas délais et tartealUca s conduit la lé
gislateur ft atargir tas «aadiU«a« dana tosmralres 
peut «tes délivré te cdHincat de sa luante k pro-
4 u M a v a i t la congtusion du prêt, lorsqu'il 
» agit ga l'aequlsiUon ou de la construction 
d a a a «nation. 

Ce tsawaVai est, aa arteefpa, Mrvr*. eu eon-
Tormlté des réglas générâtes de la loi du 
l î svrtl 190«, par les Comités de patronage, sur 
examen des plans . Laa Comités «at, pour sta

tuer, un délai de trota mois à dater de la de
mande ; passé ce délai, s'ils ont négl igé de se 
prononcer, les Intéressés ont droit de se pour
voir devant le ministre du Travail, et l'examen 
du pourvoi, qui néossslte une Instruction en 
Comité permanent du Conseil supérieur des ha
bitations k bon marché, entraîne encore de 
nouveaux délais. 

Tout en maintenant la possibilité de produire 
Immédiatement ce certificat, qui peut être ra
pidement délivré dans certains départements 
où les Comités de patronage font preuve d'une 
louable activité, la loi nouvel le a décidé qu'au 
regard ds ta loi de 1908 les emprunteurs pour
raient y suppléer par un certlfloat provisoire, 
que délivrerait sans délai, sur examen des 
plans, une personne déléguée k e s t effet par la 
Oomité da patronage dans chaque canton de sa 
otrconoerlptten. 

Afin d'éviter tes retarda de damgnatMB indi
viduelles pour les espèces success ives , le 
Comité doit nommer k l'avanoe ses délégués au 
mois de décembre de chaque année, pour l'an
née suivante, ris sont choisis, soit parmi s e s 
maaabras, soit parmi laa archltoates ou Ingé
nieurs au service du département «u des com
munes. 

Si, par impossible, le eertuVat provisoire 
était témérairement kooordé et si le Comité da 
patronage, ultérieurement saisi, ne croyait pas 
pouvoir délivrer le certificat définitif, l'in
téressé, tout en ayant profité de la toi de 1908, 
«'aurait pas droit aux Immunités navales pré
rua i par la lai du « avril 1906 et subordon
nées t l'obtention du certificat défini par cette 
toi. C s s t lk, du reste, une hypothèse qui M 
risque guère de se présenter, k raison de la 
qualité des personnes dés ignées pour délivrer 
le certificat provisoire, puisqu'elles auront, 
d'une part, compétence pour l'appréciation da 
la salubrité sur plans, e l puisque, d'autre part, 
elles auront certainement k coeur d'éviter que 
lea Comités de patronage puissent être con
trainte k un refus ultérieur d u certificat ds 
salubrité. <«•> 

Je vous prie de tenir ta main k ce que tes 
Comités de patronage procèdent d'urgence, 
a l la aa l'ont dé]k fait, k tk désignation des per
sonnes chargées de délivrer les certificats pro
visoires de salubrité et de veil ler k ce qu'à 
l'avenir tous les ans, au plus tard au mate da 
décembre, ces Comités procèdent à cette nomi
nation pour l'année suivante. Vous voudra» 
bien me communiquer sans retard, sous le 
tintera de la présente circulaire, les nom, pro
fession et adresse des déléguée et laa publier 
au Accueil des acttt admirùtlroOfi i» te pré 
fecture. 

III. — L'ancien arttete 4 exigeait que las So» 
steste de crédit immobilier aa cooaUtuent aveo 
un aapltal minimum ds 100 000 frenoe. Cette 
exigence avait, ea pratiqua, fait obstacle k la 
naJsaanoe d'un certain nombre de Sociétés et re 
tardé la création de plusieurs autres. Confor
mément au désir qui s'était fait Jour de divers 
cotée, le capital nécessaire k la constitution des 
Sociétés de cotte nature a été réduit de 
100 000 k 100 000 francs. ' 

IV. — Dans Is même esprit, et afin de latefer 
plus de souplesse k la oonaOtution et k la g e s 
tion des Sociétés de orédit Immobilier, on a sup
primé1 le paragraphe de l'artiele i aux termes 
duquel les actions ne pouvaient être iiberéeT 
de plus de moitié k moine d'autorisation spé
ciale. 

Il est k peine utile de signaler que cette sup
pression facilite la souscription d'actions de 
Sociétés de crédit immobilier par les b u r e a u ! 
de bienfaisance et d'assistance, par les hospices 
et hôpitaux, par le» Caisses d'épargne ordi
naires, ainsi que les départements et les c o m 
munes . Ces diverses collectivités ne pouvant 
souscrire que des actions entièrement libérées, 
leur participation k la création des Sociétés de 
crédit immobilier aa trouvait retardée par les 
formalité» qu'entraînait la nécessité de décrets 
spéciaux k rendre après svl» du Conseil Supé
rieur de l habitations k boa marché. 

V. — Le développement daa Sociétés de crédit 
immobilier avait montré que la quotité d'em
prunt prévue k l'artiele 4, dernier alinéa, aurait 
été vite Insuffisante pour un* extension rapide 
o s leurs opérations, suivant la voeu du légis la
teur de 1908. Faisant pour partie état du s y s 
tème qui fonctionne députa longtemps déjà en 
Belgique, le tente nouveau a pris pour base des 
prêt» : 

t * La moitié du capital souscrit et restant à. 
sppeter. qui représente toujours une créance 
l iquide contre les actionnaires ; 

f Le montant des rentes A U valeurs garan
ties par l'Etat appartenant aux Sociétés s t dé
posées k la Caisse daa dépote et consignation* ; 

s» Les créances s u r première hypothèque t 
4* La réserve mathématique des polices d'as-

auranoa i u r la vie pour lesquel les les Société» 
ont fait l'avance de» primes ; 

Les eréances hypothéesiree des Sociétés n'en
trent en ligne que Juaqu'k concurrence de 
e> îo , au piu» du prix d acoat ou de revient des 
immeubles. Toutefois, cette proportion est é l e 
vée au 7/10 du prix daa Immeuble» hypothé
qués ai la commune ou le département garantit 
le payement des annuités correspond m t k 
l'evanca complémentaire du 7 /10 . 

Enfin, pour prévenir toute éventualité de dls -
nirition ou de réduction de cette garantie pon-
daaé toute la durée du remboursement dea 
prêts accordés au taux de 2 % lea Sociétés 
<1» erédit immobilier ne peuvent consentir va

lablement de cession de créances hypuint 
ea lrss sans l'autorisation de te Commissior 
d'attribution des prête instituée auprès du mi
nistère du Travail. 

VI. — L'obligation légale de limiter les dlvi 
dendo» annuel» k 4 % est de nature k »me 
ner les Sociétés de crédit immobilier k se cou 
«tltuer d'importantes réserve», an raison du fait 
que, recevant de» fonds fc 2 %, el les peu 
vent lea p S t e r t 8 ou 8 i / l * , «uivant I ' 
cas. En fixant un maximum au dividende an
nuel . Je législateur a eu pour but d'écarter tout 
esprit de «péeutation dans le fonctionnement 
de ce» Société» et d» les Inciter k modifier au 
tant que possible l'intérêt réclamé de» empruo 
tour». 

Mai» ce but »eralt reste imparfaitement at
teint, si les actionnaires avalent pu. k l'expira 
uon de te Société, ou en ea» de dissolution an 
tieipée, M partager un acUf net «levé. On pou 
voit même craindre que cette existence d'Im
portantes réserves ne conduisit, k un momen' 
d o n n é daaa dea vue» InUrosaéoa, k ta dissolu 
Bon sntlctpée d'une Société en pleine prospé 
rite. 

Par c o n t r e il «• ' e ssent ie l aussi que les S" 
eiétés demeurent encouragée» dan» un» Juste 
mesure k ménager 1 'alar«tournent de leurs ré 
serve», qui constituent le meil leur gag* f t '• 
sécurité de la gestion, en même temps qu'un. 
'érieuae garantie pour l'Etat, leur préteur. 

Pour répondre t ce* deux objectifs, dont i 
envient également de tenir compte, «n s'e< 
rréte k une solution moyenne consistent k II 
mer la portion da l'actif net final que pom 
•mt se répartir les actionnaires, la surplus de 
ont êtrs attribué k u n s ou plusieurs autre 

1 .cistes similaires «t d«m«urant ainsi eon** 
é k l'objet primitif qui a motivé les faveui 

', l'Etat. Au delk d'une répartition égale à 1 
i pitié du capital social qui avait été versé, ' 
>lde sera dévolu par rassemblée générale d 
quldation k d'autres Sociétés de crédit immo 
Hier régies par ta loi de 1908 sous réserve de 
approbation du ministre du Travail et de i» 
révoyanoe soctale, apréa avia du Oonseil sup. 
leur dee habitation» fc bon marché. 

Afin d'éviter, au lurp lu i , lea inconvénient' 
me présenterait désormais la coexistence de 
ieux catégoriel d« Sociétés de orédit Immobi

lier le» une» déjk extotantes, continuant k dis
peser librement de leurs réserves, les autres 
ultérieurement constituées, qui ne pourraient 
plus, au oontratre, an distribuer qu'unt partis 
k tour» a e t l M o e l m en cas de dteaolutton, ta 
loi nouvelle, sans Introduire d'ailleurs aucune 
disposition rétrooetlva fc l'égard dae Sociétés 
existante», n'a ouvert désormais k ces Sociétés 
le bénéfice de prête nouveaux que si s i los met
tent epontanément leurs i tetuia en harmonie 
avae la disposition introduite par l'article t de 

la toi. 
VU. — Enfin, l 'araele 4 de la loi du l é mare 

1910 Instituant le orédit Indivlduot fc long terme 
en v u s de faciliter laequteltian, l 'aménagement, 
la transformation et la reconstitution des s o 
utes sxptoltations rurales, avait assimilé lea 
Sociétés de crédit Immobilier qui en faisaient 
la demande aux Caisses régionales de erédit 
mutuel agricole et les habilitait k recevoir de» 
avanoes apéetole» peur laa epératione l u r r l a é n . 
L'arttole 8 de ta loi du 2« février 1»18. en abro
geant «et article 4. laisse de nouveau di»tlacta 
les domaine» d'application de» deux lois du 
10 avril 1908 et du 19 mars 1910 ; désormais, 
les Sociétés de srédlt immabOlcf doivent, 
comme t l'origine, limiter leur acUvité aux 
seules opérations prévue» par la lai de 190S. 

Tel les sont les innovation» apportée* par la 
M du l e février t » i 2 à la légtelatio» sur la 
petite propriété et les matoon» fc bon marché. 
Elles sont inspirées par un deetf évident de 
«imf.tin>*tton s eilea tendant fc faaflitor la oréa-
tlon de Sociétés de crédit Immobilier et a favo
riser le développement des Société» existante». 

Planteurs de Tabac 
L a F é d é r a t i o n d e s P l a n t e u r s d e t a b a c 

d u N o r d v i e n t d e f a i r e d e u x b e l l e s r é u 
n i o n s d a n s l ea S y n d i c a t » d e L A B e a s é e -
H a u b o u r d i i i e t de Q u e s n o y - s u r - D e û l e - A r -
m e n U è r e e . 

A Herlies, p o u r l e p r e m i e r s y n d i c a t , l a 
r é u n i o n f u t p r é s i d é e p a r M. A l f r e d W i c -
q u a r t , e n t o u r é d e l a c o r n t n i s s i o n , e t à 
Q u e s n o y - e u x - D e û l e c e fut M. l e C o m t e 
d 'Heape l , p r é s i d e n t d e l a F é d é r a t i o n d u 
N o r d , r i c e ^ r ê n r d e w t d e l a F é d é r a t i o n n a 
t i o n a l e q u i d i r i g e a l e s d é b a t s . 

A H e r l i e s c o m m e à Q u e s n o y , l e s s y n d i 
q u é » é t a l a n t fort n o m b r e u x : u y a v a i t d é s 
d é l é g u é s de t o u t e s l e s c o m m u n e s o ù s e 
c u l t i v e l e t a b a c . 

A Quesnoy M. H e n r i G h e s t e m , p r é s i d e n t 
d u S y n d i c a t d e Q u e s n o y - s u r - D e û l e , « i n t é -
r w i * s«a e o n i r é r a n p * r u n e ba l l e c a u s e r i s , 
d o n t v o i c i te f é s u m é 

M e s s i e u r s . 

N o u s s o m m e s e h rarni î le , e t c o m m e e n 
f a m i l l e g é n é r a l e m e n t o n s e c o n n a î t , j e 
v o u s d o i s de v o u s t a i r e c o n n a î t r e n o t r e 
c h e f d e file, M. le C o m t e d ' H e a p e l , m a i r e 
d e F o u r n e s - e n - W e p p e a . 

M. LE COMTE OCTAVE D'HESPEL 
P o u r no p a s f r o i s s e r s a m o d e a l i e j e n e 

f e r a i p a s é t a l a g e de t o u t e a eea q u a l i t é s ; 
i l e n eut c e p e n d a n t q u e j e n e p u i s p a s 
c a c h e r , c 'es t qu' i l a t o u j o u r s é t é u n a p ô t r e 
d e la, déXenoe d e s i n t é r ê t s a g r i c o l e s ; j e 
p u i s m ê m e d i r e qu ' i l e s t u n d e a p l u s v a i l 

l a n t e d é i e n a a u r a crue pOeeédc te, r é g i o n d u 
N o r d . A u s s i fut-Il d é s i g n é p o u r p r é s i d e r l a 
F*<»*r*ttoTi AgTtoote du Nord de la France. 
C e s t s o n d é v o u e m e n t q u i l u i v a l u t a u s s i 
d ê t r e P r é s i d e n t do te F é d é r a t i o n d é p a r t e -
m e n t a l e d e s p i a n t a u r * d e t a b a c at o o n s é -
rruonunent vtca^préaédant de te F é d é r a t i o n 
n a t i o n a l e dea p l a n t e u r » da s a b a c s kourda 
q u i a s o n s i è g e à Ce i jor s . 

J e n e craJssdrei p a s da d i r e qu' i l f u t l e 
p r i n c i p a l i n s t i g a t e u r de n o t r e S y n d i c a t d e 
p l a n t e u r s ; a p r è s a v o i r pr ia c o n t a c t a v e c 
n o s c o l l è g u e s d u Mid i , g u i n o u s a v a i e n t 
d e v a n c é s d a n a ce t t e v o l e , fl a s s u m a l a 
l o u r d e c h a r g e d e f o n d e » d a n a la N o r d u n » 
F é d é r a t i o n d e P l a n t e u r s , et c e n'est 
f fu'apréa a v o i r s u r m o n t é b i e n daa d l f f lcul 
t é e , n e r e c u l a n t d e v a n t a u c u n s a c r i f i c e de 
U r n p s , d ' a r g e n t , q u ' a p r è s b i e n d e s e f forts 
(TU'il ftnét p a r f a i r e p e r c t r « o n i d é e . C e u x -
l à m ô m e s q u i le c a t n t a t U f e n t d a n s le d é b u t 
v i e n n e n t da l u i d o n n e r p ^ a n d a m e a i t r a i s o n 
a n c o p i a n t c e qu ' i l a fart . 

D o n c , M e s s i e u » , h o n n e u r a u p r e m i e r 
t n s t i g ^ t e u T d u S y n d i c a t d e s P l a n t e u r s de 
t a b a c A u n o n d e t o u a «t e n m o n n o m p a r -
t k u l i o r , M. l e C o m t e , m e r c i . 

IL FAUT RELEVER LA 0 U L T U M DU TAOA0 
P u i s M. H e n r i GcMstetn c o n t i n u e : a j ' a i 

é t é a s s « i é t o n n é d e v o i r s u r le» c o n v o c a - I 
t l o a a q u e j a u r a i s a p r e n d r e l a p a r o l e . 
V o u a n ' e n t e n d r e z p a s u n o r a t e u r , j « n 'a i 
p a s l a p r é t e n t i o n de l 'ê tre : j e c h e r c h e 
t o u t s i m p l e m e n t c o m m e v o u a à r e l e v e r l a 
Cu l ture d u t a b a c q u i d é p u t e t r o p l o n g t e m p s 
é t a i t s a c r i f i é e «t s u r la p o i n t d'êtr« a b a n 
d o n n é e , à l a g r a n d e s a t i s f a c t i o n d ' u n e 
c e r t a i n » c a t é g o r i e d e g e n s q u ' o n p o u r r a H 

pp&tar p r o O t a u n , v u U s a v a n t a g e a q u ' i b 

« p r o c u r e r a i e n t p a r l ' a c h a t de t a b a c s 
t r a n g e r s ( p o t s d e v i n , « t e . ) . 

N o t r e b u t e s t d o n c d e r e l e v e r c e t t e cu l -
u r e c h e z n o u s . 

N o u s v e r r o n s p a r q u e l s m o y e n s . Ce q u e 

o u s a v o n s f a i t et o b t e n u . Ce q u i n o u s 
r e s t e & f a i r e e t à o b t e n i r . 

LES MOYENS 
N o u s e n t e n d r e , n o u s s y n d i q u e r , e x p r i 

m e r n o s r e v e n d i c a t i o n s e n h a u t l i e u prè? 
dea p o u v o i r s p u b l i c s . 

Je n a m é t e n d r e / p a s s u r c e s u j e t . On 
v o u a a s u f f i s a m m e n t d é m o n t r é l 'ut i l i té et 
l a néoaaa i té d a n o u s e n t e n d r e et d e n o u -
s y n d i q u e r . 

0 1 OUI NOUS AVON*. PAIT ET OBTENU 
N o t r e F é d é r a t i o n A é t é r e p r é s e n t é e ei. 

1912 d a n s d i f f é r e n t e o o n g r é » , p a r M. Alf 
W i o q u a r t à V k - « n « l t o » r « , e t p a r M. Alf 
W i c q u a r t e t v o t r e a e r v t t o u r , fc P é r i f u e u x 
e n m a r s d e r n i e r . 

D a n a « e s d i f f é r e n t s c o n g r e * , p a r m i laa 
q u e s t i o n s q u i o n t é té d i s o u t é a e , voto i l e s 
d e u x p r i n c i p a l e s : La ntrminmtion t t t 

experts par les planteurs et l é r e l é v e m e n f 
des prix. 

N o u s a v o n s d e m a n d é l a n o m i n a t i o n p u r e 
e t s i m p l e daa e x p a r t s p a r l e s p l a n t e u r s 
e t 8 0 % d a n a l e r e l è v e m e n t dea p r i x a v « c 
p r i m e k l a f i n e s s e at à l a b o n n e p r é s e n 
t a t i o n ( N o u a a n p a r t i c u l i e r , n o u a n ' é t i o n s 
p a s si d i f f i c i l e s , n o u s n e d e m a n d i o n s q u e 
10 % d e m a j o r a t i o n sans prinvt..,) m a i e 
n o u s , n o u s n o u s s o m m e s r a l l i é s à l a m a j o 
r i t é a n d e m a n d a n t l a p r i m e c o n s i d é r é e 
C o m m e ji lSte, e t l a m a j o r a t i o n d e 15 %, 

n o n p a s 15 f r a n c s a u x 100 k i l o s , m a i s b i en 
15 %, c e q u i fa i t p o u r l e s t a b a e a à 1*0 
f r a n c s u n e m a j o r a t i o n d e ST t r a n c a . 

U n e a u t r e c o t w é q u e n c e p l u s fersportante 
e n c o r e d e c e s c o n g r è s , f u t la a o m l a a t i o n 
d ' u n e c o m m i s s i o n extraorœtnairt q u i a l l a 
à P a r i s , o ù e l l e fu t e n t e n . l u e p a r l a ootn-
m l w l o n i n t r n ^ S ï t e m ê T i t a i r e daa t a b a c s . 
p u i s pr.Ssentée d i r e c t e m e n t a u m i n i s t r e ofel 
F i n a n c e s . 

NOMINATION DES EXPERT! 
J e n e m ' é t e n d r a i p a s s u r l e s p o u r p a r 

l e r s e t j e d i r a i d e s u i t e q u ' o n v i e n t d e n o u e 
d o n n e r , p a r u n d é c r e t , u n s e m b l a n t d e s a 
t i s f a c t i o n p o u r l a nowit 'na l ion des ttptri* ; 

j e d ia u n s e m b l a n t , c a r c 'es t l o i n d 'ê tre c e 
q u e n o u s v o u l i o n s . 

L'Echo des Syndicats d o n n e r a d a n e u n 
p r o c h a i n n u m é r o l a s u i t e da l a c o n f é r e n c e 
s i i n t é r e s s a n t e de M. G h e s t e m . 

(Car* das Syndicats Agrraalaa). 

A propétff tr 

LA SAINTE MESSE 
p r é p a r a n t l a J e u n e P i l l e 

à l a C o m . r . u n i o n E u e h a r i e t i a u o 
0 fr. 60 , f r a n c o , • tt. 7 1 

F o r t e s r e m i s e s p a r q u a n t i t é s 

En v e n t e 4 ta L i b r a i r i e d e l a Ore lx « u N o r d 
I , rue «ee t a * A — h - (Grand'Place j 

-o- L I L L I - o -

Correspondance 
MW6) M. L.. fc E. fHaotêS-Pyrénéea). — i» Ce 

vin est sacré probablement pares que Is ven
dange était trop mura. C e s t un as» a i s e s rare 
en France. 

t* On aurait pu rai faire pérore ee août en 
provoquant une nouvelle fermentation : mais 
ralun que vous y l*e» introduit l'empéenera. 

8* Il vaut mieux en rester la. car la mêlant 
fc un autre vendange vous pourries compro
mettre celle-ci » - » « ^ 
"Le miens est » . - « de le consommer le plus 

têt possible , car vous ne pouvez songer a le 
vendre, oette art (onction d'alun constituant une 
frauda repréhensibls , 

(1517) Mme F. L„ k R. (Meuse) . — Ytn trouble. 
— Il faudrait, pour vous répondra utilement, 
•avoir l'II s'afrlf de vin rouée ou blanc • a i l 
change de couleur en s» troublant et surtout s'il 
ne f e r m e n t e r a s encore, ee gui se reconnu» faci
lement an d é m g e m t n t de ba l les se produisant 
fc aa surface. En tout cas, ee n'est pas du sang 
de veau, mais du sang de bœuf qu'on emploie 
pour le Collage. 

(15» ) M A . C . k B. fLotra». — L !• NI 

{iluo ni morns de vogue : d'aucun» recherchent 
e ornd ammoniac comme engraia asote parce 

que le degré d'azote e»t moins coûteux ; d'au
tres, comme destructeur des herbe» parasite»; 
mal» on est un pan revenu de l'engouement 
dont 11 avait été l'objet. 

t> Gnnvne engrais asote, la quantité néces
saire dépend de sa teneur en , asote, qui varie 
du «impie au double ; comme nerbiolde, H «a 
faut t fc 8000 kilo» fc l'hectare. 

8* Comme en n'en produit p u suffisamment 
aux demande», I! est toujours fraie. 

1* Il ne »e vend qu'au degré d ' u n i e fcfl 
taux «ctuel de 0 fr. 90 a 1 frano Is «offre, 
au lieu de I fr. 60 fc t fr. M, prix dea autres 
entrais azotés; seulement, on ne la vend qu aa 
vraie et p i r wagon» d'au moins 5000 kilos. * 

II. Il ne faut p u eapértr guérir ce «naval 
poussif, mais seulement le maintenir capable 
de faire u n - p e t i t a e r v i c e ' n e demandant ni 
trop de force* ni trop de vitesse, 

Quant au traitement. J'estime qu'A ne fau
drait pas abuser de l'arsenic, tnsJa le mettre 
plutôt fc un traitement mélasse. Cependant. s'A 
était utile de revenir aux médicaments, je vous 
conseillerais alors de lui donner pendant qulnse 
Jours, tous les jours, dans un peu de son 
mouil lé, un gramme d'acide arsénleux et, au 
bout d« ee temps, remplacer pendant q u l s i e 
autres Jours l'acide arsénleux par 5 grammes 
par jour d'iodure de potassium dans du miel, 
pour le laisser reposer ensuite. 

Conseils d'un vieux juge de paii 
MS2I) M. P. 0 . , fc B. (Vendée). — Portes don

nant sur un chemin. — Si ces portes excédent 
otre bande de terrain lors quel le» sont ou

vertes, vous ne neuves les établir que s'oti-
vrant en dedans, le règlement de voirie de 1907 
disant • qu'aucune porte ne pourra l'ouvrir 
au dehors, de manière fc faire saillie sur la 
vole publique. 

Pour alufc de certitude. Informes-vous fc 
votre mairie, si oe règlesaoat «at appliqué dans 
votre département. 

L. M. — Votre vo i s in aat d a n * s o n tort e t U 
c o m m e t m ê m e une contravent ion e n Laiteant 
paître s e s v a c h e s sur votre terrain. Appelez !• 
en conc i l ia t ion d e v a n t te J u n rte pa ix e t rc 
c lamez- lu i l1rnr>ort.'.nce Aa nr>mmn<re subi 

J. S. — C e s t le Conse i l m u n i c i p a l qui nx 
ja qual i té d u secours à a l louer aux vieiUardb 
et aux Infirmes, m a t e u déo le ion peut être 
l'objet d'un recours d e v a n t , Lu C o m m i s s i o n 
(Vjnrtonalo d a n s l e s v ingt Jours du dépôt de l a 
ttete il' i luleteiii i a u secrétariat de la mair ie . 

L» consentement «as sat ««H «al sssTasa 
aalrv aux eniagas «e moins «s M « s a 

Mtrt êé—lét. — La* •Bf»««a volontaires M pco» 
vaut obtenir pour leur fanull* rallocaUoa te»»—' 
•ère «s naaea es rasaate. an» c «M Haussée 
comme compensation aux soutiens «s ramlUe «tes» 
laa» par le servlo* oulltair* « • leurs pareaaa 
Ma répons* «ans 1* Courrier parait, a s ses» aSBj 
é e u toi a u * jour*. 

nm r i t e i e» t a» » • . — Les rersatasa» fc fsaa* 
pnr par le» Alsaciens pour obtenir U «M a f i n aTé 
tare sont le* n u s s » «aa pour lai —ri«ai eaasas*» 
teas» naSltant la Franc*, c*st-»-dir* ans «SSMSNB1 

timiBHiMiiH «* retat «M Mmces . D'amoura, «B 
rrané eessbra d'Alsaciens et «a Lorrain» ont des) 
Obwna la aMaltla. I» tour des aatras viendra 
peut I peut. Sur NO 000 demandes «aviron, M 
gouvernement n'» pu «n tnstrulr* jusqa'l c* José 
qu» 170 000 environ, i* a'al IsataJ» «nssndo pairs» 
«S cetw rente viagère splrliInsMit MtorOS* «sel 
anciens combattants alsaclesa. 

/.. H. Mr»v. *'*• — *r*apéref ses jB*v«atr «anasB) 
appelé pilote aviateur militaire M vos» os f m i l i t e 
paa, au moment de votr* IntorporaOoB. M brevet «« 
pilota nvn. ce oarniar est couvre dans i«a «coite 
civiles «'aviation M on u n i n t qu'A eoOM k p«a 
près U 000 rrane» en comptant la eaata. 81 voua 
êtes véritablement mécanicien «t al vous pou»«a 
ralr* la preuv* c* vos conniimn»**, n «st pas» 
stbte nxtalt noUement certain) «n* vous sorte 
affecte t l'aviation comra* ouvrier. Mais D faa* 
Oran eu* vêtu eononsslei parralt*a**at les motear» 
« explosion. 

Vn térraM ratholUr*' et satriet*. — !• L* brvveS 
d'apntnM e n valant* dans toui iss corps «s rraso» 
M d'Alserta-TunlMe. Il a'**! as» accepte dans ha) 
troupe» coloniales ; *• Pour vous engager aolt daaa 
U »> «orpt, son dans tout tMr* «arpa, 0 ( so i 
eeriri I un commandant «e bureee «S r e c r a u a e s l 
peur lui demander l'heur* «t H) Jour a* la rtsM 
médicale et le* pièces 1 fournir. (Acte d* sais* 
«sacs, ecruoeat « s Sono* VU «t «Mars, eoasMoas* 
ment «es parente, etr.) 

Un a ies ra Af#rd, <ttt — tt passant lai « p n u i o i 
d'Inranterie du B. A M. et les épreuve* ipérultsl 
« n arcum» d'eut-muor, en jeane eoasem pé«9 
o m t n o e r , *l K O clusetnem t» lut perBawt, a «Ira 
tneorocré dani une leetlon. Mali n nsssore am 
plaees réservées au S. A. M. «M extrêmement U» 
•nité. On • presque auiaut c* enaae* d*obt*as 
eau* afrectation *o ralunt uns simple demandé 
U commandant de recrutement qulnM jours apSM 
la OoaMil de revsuon. Vous «ares certain unie— 
plus d* enanew de rwter 1 LUI* «n demandant M 
« • d* Urne ou le t«* batailloD de cnaaaeurs. Votr» 
poids e n an peu l«cer mais turasant. L'utlgma» 
tlame est compatible avec le service armé s'U aa 
détermine p u une acuité rlauaU* trop tn'érteufé» 
Le Btaaecln-major appréciera, n n'est pas question 
peur M moi»— t d i t s* éprouve de nstauon pou» 
I* B. A. M. 

On peM ieoenrwr. — On esUme getréralumsai 
««•un lésa* Bonus* doué d'ans banne consuM» 
Uon doit avoir cornm* patds autant de kilos q»1* 
a, daa» U uil le. d* •enUSketr** m-dessus du mè
tre, et qu* le penmetre tnorarlqne mesure toua 
le* bras doit être égal I la moiué d* U tains. 
Exempt* : t - . e s Oe taille, SI kilos. 0 - . » eu 0 - . « 

Uons, qui na sont qu'approxlmaurea, U n'y a 
cune nmite de tain*. 

RtpmiH élrmtwmtnt. — M. at «are 
— O !.. « St-Meati*. — A. C . I Hiliimia, — P. 
I Mvaite». — M. 1* curé de M«««nll, — M, a 

pouausss, — #. o , a a — a> «v a «t«n». 
A. t , 1 Pourals. — M. le curé de Vers. — B. 
I Poni-de-Meppe. — V. t., « Aaruuc. — L. C 
Argentat. — H. L.. s LsraL — M. le curé da 
— An*» r. c , a a*-rk>ur. — Aaa* v a., i 
toi». — A.. DM 1 aSa-Métene. — a. T.. t VUMrs. -
P. T , fc Bt OueotlB. — A. P_ fc La aorderl*. 
O. a , fc noyant. — V.. k Maakw. — "jŒké" A., 
UenéB. 

rtENSEIGNZWJUS COlWrOClAUX 

—••^'arV'O-'V^*'-

Courrier militaire 
Pour recevoir une réponse dan» le courrier rldomkdaira. Il faut adresser un» lettre fc 

Flambeau, 5, rue Bavard, Pari», et Indiquer 
nom. le numéro, le pseudonyme, sous lequel 
r é t o a s e devra paraître. Quand *n désira 

une i-dpunse par lettre joindre fc I» demande 
un» envdoppe timbrée portant l'adresse exact*. 
mm Les réponses sont faites dan» la semaine. 

Vn futur ratage:. — 1» Le Conseil OS rvTUlo» passa 
par un engagé ne peut rien changer k son affecta-
UoR dani tîll» ou tell» arm* ; »• Le* «racler* d* 
réserve nommés après dU-Bult mois de servie» 
ne peuvent rengager qu'en donnant leur dému-
slea et *n csoUnuant k •ervlr comme sous-officiers 
rengagés. 

tKtctn. — La perte d'une phalange du pouce as*» 
Uvs i* classMMnt dans le service auxiliaire et non 
la reforme. Bous la loi actuelle, pour qu'un Jeune 
nomme soit oomplètemant exemple du service mili
taire, 11 faut qu'il n* puis** rendre aucun «trvtot 
«'•urune sorte k l'armée. 

On abonné ptrUirn. — 1« SI ce Jeune homme sait 
réellement louer de la clarinette cl «Il «a • fait 
la déclarattoB sur sa feuille du Conseil de révision 
en exprimant le désir d'être musicien, le recrute
ment doit, «ta exécution da clrcuuUrw mlnlsté-
rleUes, l'affecter k s a régiment d'iaranMrle. U s 
musiques militaire» ont pirtlcunerement besoin 
d'Instruments ea bols ; !* Las cuisiniers sont choi
si* de pr*f«r*nc* panai ta» auxUlalr** en les pro
fessionnels i t* ai veu» MMris «OMSurlr pour 
l'emploi de secrétaire d'étai-aaajor au de reern-
tement, adrcsseï un» Scenanflé au commandant d« 
recrutement environ quinze Jours après le Conseil 
de revlsltn ( 4* Un grand nstnbr* de soldats dési
rent etr* ordonnance*. 

A. 0. M. — 1* Les Jeune» gens domiciliés régull»-
rement k l'étranger, hors d'Europe, sont exempts 
«a» périodes kccomplles par nur classe pendant 
leur absence. D'autre pan, Ui M soat convoqué» 
u France que si leur séjour dans la métroi*>le doit 
»• prolonger plus de Mx mois. Enfin, votre classe 
U sera convoquée que pendant lai snnees iota 
et 1114. C'est donc au cours de ces années seu
lement qae vous recevre» une convocation ; 1- L'in-
«tcatton portée sur voire fascicule de mobilisation 
suppose votre résidence k l'étranger. Votre retour 
en Franee vous Mit rentrer dans la lot commune 
«1 m u s devrez rejoindre 1* olus tel possible : 
»• Vaus serez sans doute crer-é au dépôt pendant 
le* pl-emlert Jours de la •MMUsattea. 

Cteur de Français. M. B. — Vous ne poavw etr* 
etreeté aux tlretneurs algériens qu'en vous ««ga
geant et en obtenant auparavant 1* consentement 
eu général commandant le tt- corps d'armée. Votre 
e»nsumtl«n est bonus, bien que votr* pold* toit 
an peu faible. 

futur f»U*t, D. P. — Demandez la programma 
de cette école 1 Flammarion et Vaillant, éditeurs, 
galeries de ItMêon, rarts, frtx : 0 fr. 10. 

Un futur raavajé et Rouen. — C'est le eotnmaa-
dai.t de remuement gui s'occupera de se procurer 
l'extrait du casier Judiciaire. Mali vos» aurai fc 
-•"mander a la mairie le Mitincal d* bonne n e 

DfBOUOHÊS DIVERS EN SUatOE 
I l rnoOTu-t d ' u n r a p p o r t d e M. L u c i e n T b i e 

b a u l t , t-tee-ciDnaaU c h a r m i d a l a ohii i iri ianf 
r i e d a U l é g a t i o n d e t r a n c e à bt/jckholxa» 
q u e t o u a l e s a r u c l e s d e t u n e peu ive ia Arou» 
var , e n Sué te s , du a é r t e u x d ê i w u c i i a s , n o 
t a m m e n t tes a r t i c l e s deatUsés à l a to i lo te» 
léaxsanilaa « t a u a H o t n e » : d e i t e l l e s , ru> 
banâ , f l e u r s art i f ic ie i te6 , c o r s e t s , U s s u e da) 
s o i e , b i b e l o t s d'étauèu-e, a r t i c t e s d e b u r e a u , 
m e u b l e s da a t y i a , a a c 

II « n e s t d » mtam p o u r o n «Tassa nota» 
b r e d ' a r t i c l e s d e p r e t u i è r » nécassaite (artaV 
c lea d e mématra, d» cuxssra», e t c . ) , vetKrue k 
d e s p r i x ôtervé*. 

L e s s e n t i e l e s t d e n e p a s recuasr dévasta 
tes scu:na%xte njeotjntaéraa BnriisprraMTJilan. 
a u d é b u t du- rnovu», p o u x a a a u n s r ht l a n o a -
i . ent o u le d é v e l o p p e m e n t d ' u n e afnaire, e t 

d a s ' a d a p t e r , d a n s aïs» c e r t a i n e mesura» 
a u x exi^rexioes kooaies. 

E n ce q u i c o n c e r n e l e s m a t i è r e s pretnia-
r e a , d o n t te rnarefté ébstuod s u r t o u t dea 
b e s o i n s d u m o m e n t et d e te d e m a n d e d a 
r i n d u s t r à e , la héajation d e F r a n c e à S t o c k 
holm] s e tirant à l a d i s p o s i t i o n dee intéreav 
aés , p a r l 'eiterernise d e l'Office raafiotial dte 
C c m r n e r r e * « 4 r i e r » r , 3, rue F e y o e a u , P»> 
ris (2«), .pour p r o c é d e r à dea enàruetea apaV 
c te tea . 

-%sy*-0»v\ak— 

Chants k l i _Jeue iL i C-LholiqBl 
N» 1. DEBOUT, LA 1EUNES&E DE FRANCE ! 

(Air pour lea réunions ) . P a r o l e s de M l'ab
bé BABON, m u s i q u e da H. VaL«tm. 

M* t . MARCHE Dut! JkTUNCa O l FRANC*, 
(Air pour l e s marohea) . fcaanues aut«JBra> 

Jkini. et accompaexaejnenl , chaq. a' B-se araoco 
• test a- %M > 

Lea £ c h a n t s i m p r i m é s s u r te m ê m e {euUte : 
1 exempte i ra . _ 0.10 franco 

50 e x e m p l a i r e s 1.78 > 
P o r t o ! réduction* par quant i tés 

Adresser tes c-ngnmnariea «t o e i « n e b t e fc 
<L Marcel Tatoari, 4, ru» Sa lnuPterre . LILLE 
NordJ. 

Caa d e u x c h a n t s , conaposéa apécielatneaa fc 
inleisUon dos g r o u p e s de 1 Associat ion oatlvs-
que de la Jeunesse Praasate» , ont rencontré 

« n o u t te oiei l lei ir accuei l , p l u s de 98.008 
xampaalrea ont dejA été v e n d u s et le s u c c è s 
,-iills rencontrent d a n s les c o n g r e s et rét> 
l i o n s la i sse entrevo ir te Jour ou i l s sssroné 
CMnnie te- cha i . t s n a t i o n a u x de la Jeunesse 

oatacéique d» France . 
Les paro le s r i goureusement rythmées , sou

t e n u e s par u n e mé lod ie cornpoaee exprès pour 
el les et non paa a d a p t é e vai l le q u e vai l le , 
expr iment avec force et avec bonheur tes 
s e n t i m e n t s c h e r s au Jeune h o m m e chrét ien ; 
et l a m u s i q u e , a u v r e d'un vrai maître , se 
teveloppe, surtout d a n s l e couplet du a* L 
îvec u n e remarqutihlp r ichesse h a r m o n i q u e 
d'un très pu i s sant effet. 

S«r d e m a n d e . 

*"l.<titi<-i> de ae in-
m e I»liiju<--i':.lt»rrl. 

ptei-

rieikt. M a i n t e s fote v o u a p a r a l s s i C î regra t -
BI tea prome»iad<js tru» v o u s f a i s i e z e n A.n-
j l e tegra . . . 

Maalanioteesj*) Lerna ire rrteiaorma.. Héu»«>l 
Vêtait s i r Lancelo». rrul lu i a v a i t fa i t exp lu-
ler «àtrasi tes «gwinnai i de GtiwessUm. 

— P»-ur m o n ixiiiipte (ierso>iH»»l, reprU-
•Jte, eesavnrrl dr> *r ruontrer IridlIreTante, Je 
•g) rcc.jiiirraetvnr.UK |«u« vafcwitrgr •' 
tl.-Lble» <x>iia-st.-« ; 
aVuaal n e asBncaaaa i 

PÎLl'BJI| I b i e n , rjvol, te n a m a aena p a s b l a 
sée a «a nxiana, d é c l a r a Léoiae, u n pou pi-
quee . j r i a p è r e q u e t u p e r s i s t e r a s uams U»i 
proje t , fnoti boti l ' i iu l 

— Je refle^iire*. fit-U u i d t < i s . 
— Quoi !« a|>ra» • ' a v o i r uvreée d e ce t t e 

sédui ï . i n t e p e r s p e c t i v e , f a i re sub i tenu-ut 
v o l t e - i a c e ?... J e t e c r o y a i s plu-s de cunai&-
t a n o e , m o n c h e r , e t u*ojfp ù i / e o d é a u x 
t a p r i o e e de (tearniaafcSka . . . , 

— Mate , dit G e r m a i n e , d é d a i g n e u s e et 
'etmj cU; cet entrsAiari, ani avae-voua b&aoni 
i-. r i t . i chnn«rer à v o s p l a n s |»our u n e p a 
role proii'jn«•,-,• en l'ai.- V.. L e o n e do i t d o n 
n e r s o n a v i s a v a n t m o i , et ptitequw ce t t e u.c-
nuaavtK>n lui p la î t . . . 

— D ' a u t a n t p l u s qu ' i l n e s f*»rrt o/u* d ' u n e 
gotas-locatictii et n o n d 'un v é r i t a b l e a c h a t : 
c e o u i n o u s p e r m e t t r a de finir a g r é a b l e -
m e t t t l a sa i s . ) . , . Lord T r o i s L t o i l e s — c a r 
c ee* u n lord , j 'en s u i i c o n v a i n c u e — n' " -
p a a a e r a i t «a v o i t u r e , q u e nivus k i i s s e r i o n s 
é n o t r e tour , on p a r t a n t , u u c o n d u c t e u r de 
To««av» «rai la fourn i t 

— C e l a nr>u* p r o c u r e r a un p e u d e p l a i s i r 
B o n » b e a u c o u p d e t r a v a i l , s o u p i r a M a r g a -

rejsjwïs, t r è s re fro id i d e p u i s q u e G e r m a i n e 
tém.>rgj:iaat u n si piètru e n t h o u s i i t s m e . î l 
f a u d r a e n t r e r en r e l a t i o n s a v e c c o M o n -
a t e u i , s u b i r un rtiiniasn. c o œ a t a é s r u n 
eti.iiiH.'iiK.'iit, . | u e aate-Je a u c o r e '.' 

— Je urc foi a i b r o v e t e r a t u p l a c e , ai ceèa 
t ' arrê te afrarsna Léj>rae d'ui: j i i .K-tettuii ic. 
Kl je ne » c i a i p.tfl la pr. jnn-re u c l i auf fcrcs -
•v -. d e j r ; u i t « \ je s»n>]r*ve 

— Il y ;i <JiN»ti;iae »h<.so de pltu» slnipl-e 
• r o o r e , «Ht (>oi< n a i n e : e n g i j j r . n u m i t u 
r.lcicn <rui v o u s e n l è v e r a t o u t s o u c i m a t é 
r i e l . , . 

— Et qu i , s u r t o u t , o f fr ira t o u t e » l e s g a 
r a n t i e s d© s é c u r i t é désJruJjlcs. c o n c l u t 
l * n n a , rasséréii ièe. N e U- g ê j i e p a s p o u r 
a j o u t e r c e l a , vu ; j e a>uàt> au-deis«u« de te* 
s a r c a s m e » . . . V o y o n s , P a u l , dec ide - to l , SUJU» 
<)U<'i n o u s n o u s l>n«iwJron>u.«. 

—• I tés i s tur u u n e f e i n m e , c'est b e a u c o u p , 
s o u p i r a l u . n c . e n p c i c e p t c u r ; ,i d<ux , c'aal 
trop. Qu'i l so i t d o n c c o u . m e v o u s le s o u h a i 
tez, M e s d a i n e a : n o u s n ' a " * » |»lu*. c j u à pa-
t t e a t m a n l nOet idre l a v i s i t e dsi j e u n e spor-
•Bhaai à 4UJ j 'a i la:.s.s«j A a ci irte et uron 
•airaeaa 

— «. Moji l o t d • t'a d o n n é e n é o h ^ i . g e so i . 
a d r e s s é s u r s» c a r t e q u e l u t u eu s o i n d e 
pc idi -e e-n che-tnin. 

— s il a (Ttudé la m i e n n e , il suffit . 
L'ttii ' idont par:ii5»«iit cl is. La s o i r é e fut 

a l . r é^ee , ptir «anuvj p o u r le> h A i l k j n e n t s , ;ue 
Li*< n e » c f f .» . i i: an v., Lu de d i s s i m u l e r dt-r-
rifc;-.- ~-,i niiiiii c h a r g é e de baf / l l 'S 

L a aStasavatee lu* i-ur de M u r p a n s n e s 
s e n a c c n i t . Fa l la i t - i l <ftie <^elte pe t i t e s o t t e , 
r o n c o n t e n t e de l 'avo ir e n t r u î n e lo in d e 
G e r m a i n e U u t le j o u r , te p r i v â t e n c o r e de 

c e s h e u r e s o h o n n a n t e s da r é u n i o n m u n i e , 
tes p l u s d o u c e s p o u r l u i T 

Masten-ors^l le L e m . i i r e s'y m o n t r a i t p a r 
f o i s un p e u m o r n e f r o i d e e t esWera. L e s tec-
t r r e s q u e l'on f a t e a i t en c o m m u n r a p p r o 
c h a i e n t tes e s p r i t e O R « « u s a i t t i t t er s ture» 
o n d l s c u t n i t l e s c a r a c t è r e s , et L e o n e s e 
t a i s a i t p r u d e m m e n t q u a n d o n a b o r d a i t c e s 
s u j e t s dé l i<nt s . M a r p r i r e a n c s a v a i t la s a t i s -
f .."lion de s ' e n t i c t e n i r prescfne eti tê te à 
uMe a v e c ce l l e q u i o c c u p a i t t o u t e s s e s pen-

toretrue c h a c u n e u t r e g a g n é s a c h a m b r e , 
ce s o i r - t e , G e r m a i n e p é n é t r a s a n s f a ç o n 
d a n s ce l l e de L e o n e . 

E l l e t r o u v a M a d e m o i s e l l e M n r t r a r w m e s 
r ê v e u s e m e n t n p p u y é e c o n t r e l a f e n ê t r e o u 
ver te à l a f r a î c h e u r un p e u Vive d e k) HLÙI 
e U'onU-'iuplant l e s é t o i l e s a v e c u n e p h y s i o 
n o m i e g r a v e , c h o s e i n a c c o u t u m é e c h e z alte-

V à y o n e , L e o n e , q u e t ' a r r i v e - t i l a u 
j o u r d ' h u i ? d i t e l l e , m i - g a i e , mi-sérieuase. 
T a n t ô t on te vo i t n e r v e u s e , p r e s q u e agnee -
s i v e c o m m e tout à l 'heure ; t a n t ô t t - n i g e u s e 
et s i l e n c i e u s e c o m m e à p i é s e n t . Si tu n e 
v e u x p a s m o n t r e r à n.u ton c œ u r d e v a n t 
ton f rère , pt'ut-être s e r a i - j e d i g n e , m o i , d e 
r e c e v o i r t e s r o n f i d e n c e s . 

A v e c effu.sion, L e o n e sa Jeta a u c o u d e 
s o n a m i e . 

— Oh ! c h é r i e , c h é r i e ! s i tu s a v a i s c e q u e 
j ' é p r o u v e . . . Le c o u p de f o u d r e , je c r o i e ; en 
t o u s caa , je n 'a i jum-ais r e s s e n t i r i en d e 
s e m b l a b l e . 

| — Je le d e v i n e : p o u r cet é t r a n g e r t . . . 
! — Oui , ce p e n t l e m a n q u i a si a d r o i t e m e n t 
i repC'< hé n o t r e c h e r b é b é . . T u m e d! r ris q v e 

l 'acte , en soi m ê m e , n'a rien d ' e x t r a o r d i n a i 

re ; o u i , t u a i s 1 i m p r e s s i o n q u e m ' a p r o o u i -
t e c e M o n s i e u r . . . 

— H u m ! t u v a s b i e n v i t e e n b e s o g n e . 
D ' a b o r d , t u I g n o r e s t o u t d e ce p e r s o n n a g e ; 
à p e i n e a v e x - v o u s c a u s é u n e h e u r e e n s e m 
ble . Et p u t e , s a t e - t u ai c e t t e I m p r e s s i o n a 
é t é r&' iproque . 

— I>am# 1 il m ' a p l u t ô t s e m b l é qu' i l 
s ' a d r e s s a i t v o l o n t i e r s à m o i . . . J ' a v o u e q u e , 
p o u r m a p a r t , Jo ne le q i l i t t a i a jr'.iéie d e s 
y e u x . 

— P o u r v u q u e tu n e lu i a i e s p o i n t p a r u 
incorisvétruante 1 m u r m u r a G e r m a i n e , s o u 
c i e u s e . 

— Je te jirre q u e - j e m e s u i s t e n u e p a r f a i 
t e m e n t . Je d e v i n a i s t r o p q u e d e s f a ç o n s . . 
e n d e h o r s ne lui p l a i r a i e n t p a s ; j e m'e f lor 
ç a i s d ' i m i t e r t a c o r r e c t i o n , ô M i n e r v e I... J e 
c h e r c h a i s à n i e r a p p e l e r , p o u r l e s c o p i a i , 
t a s m a n i è r e * d i g n e s , ta p a r o l e i m p e c c a b l e , 
t o n g e s t e r a r e , t e s a t t i t u d e s . Hé ! p e u v a i s -
Je p r e n d r e un m e i l l e u r m o d è l e V 

— F l a t t e u s e ! Tu e s s a i e s d e m ' a m o d o u e r 
af in q u e j e n e te g r o n d e p a s ; c e p e n d a n t je 
c o n s e r v e d e s s o u p ç o n s s u r ton r ô l e d a n s 
ce t t e a v e n t u r e . . . C a r en f in , C'est u n e a v e n 
t u r e q u e ce t t e p r o m e n a d e e n «automobile 
a v e c u n I n c o n n u . . . . 

— Qui v e n a i t d e s a u v e r n o t r e c h é r i . 
— P a u l a m a n q u é de p r u d e n c e e n c e t t e 

o c c a s i o n . 
— P a s d u t o u t , Je t e l 'a f f irme. N o u s 

a d r e s s i o n s , c o m m e d e j u s t e , de c h a l e u e e u x 
r e m e r c i e m e n t s à c e M o n s i e u r , q u a n d il n o u a 
s u g g é r a r i d é e de n o u e c o n d u i r e à l 'hôte l o ù 
B é b é p o u r r a i t b o i r e q u e l q u e c h o s e afin d e 
s e r e m e t t r e d e s e s é m o t i o n s . 

On n e p o u v a i t p a s r e f u s e r c e l a . . . F i g u r e -

toi q u il m ' a p p e l a i t « M a d a m e s, a u c o m 
m e n c e m e n t , use p r e n a i t ! é v i d e m m e n t p o u r 
M a d a m e M a r g a r n e n e a ; p u i s , B é b é m ' a y a n t 
d i t " T a n t e », s o n e r r e u r s e d i s s i p a . 

M a i s e n s u i t e , B é b é s e m o n t r a si d é s i r e u x 
d e *e p r o m e n e r e n c o r e d a n s l a « v o i t u r e 
s . u i i daotea ». (tue n o u s c é d â m e s a u x i n s -
u i n r - d? l ' A i i g t a l s . . . Il / I O U S d o n i a n i t e d o s 
i •' i i n . i n! . jiur Baaosai q u ' o n lui a v a i t 
c i t e r o u i a i e un e n d r o i t c h a r m a n t ; de lil e n 
ai£t; i lJe i.n c a u s a de t o u t e s s o r t e s de c h o 
s e s . . . P a u l ne put m o i n s fa i re q u e de l u i 
a p p r e n d r e ton e x i s t e n c e , t u c o m p r e n d s . . . 

A h ! lit G e r m a i n e , c o n t r a r i é e . 
— D a m e I o n n e l a i s s e p a s c r o i r e a u x 

g e n s ( p i o n ne p o s s è d e a u m o n d e q u ' u n e 
suL'ur et u n fils, q u a n d c e l a n 'es t p a s . 

Bref !a q u e s t i o n a u t o v i n t s u r le t a p i e . 
T r è ï d o c u m e n t ^ , l ' a i m a b l e c h a u f f e u r d o n n a 
t o u s l e s d é t a i l s d é s i r a b l e s à t o n . . . à P a u l , 
at enf in l a c o n v e r s a t i o n n e l a n g u i s s a i t p a s , 
j e te le j u r e . 

M a i s ce q u e j e n e s a u r a i s t e d é p e i n d r e , 
c ' e s t l a c o u r t o i s i e e x q u i s e d e M. X . . . l a 
d i s - i n c t i o n q u i r e l è v e s e s m o i n d r e s p a r o l e s , 
s e s u K d n d r e s g e s t e s . . . U n h o m m e , v o i s t u , 
a u b r a s d u q u e l u n e f e m m e do i t ê t re fière 
e t q u i n e s e r a i t p a s dert lacé s u r un t r ô n e 

G e r m a i n e s o u r i a i t de c e t t e e x a l t a t i o n . 
E l l e r é p l i q u a d o u c e m e n t r 

— Ce m o n s i e u r q^ii f e r a i t , s e l o n to i u n 
m a r i s i c h a r m a n t , n e p o s s è d e p e u t être' p a s 
d u t o u t ta g r a n d e f o r t u n e à l a q u e l l e tu a s 
p i r e s , m a c h è r e ? . . Y as - tu b i en p e n s é ? 

— Je c r o i s q u e j e l ' é p o u s e r a i s m ê m e 
p a u v r e s il v o u l a i t d e m o i , m u r m u r a L e o n e , 
s o n g e u s e . M a t e il d o i t ê t r e r i c h e ; j e l'ai 
r e c o n n u à u n j e n e s a i s q u o i , fc l ' a i s a n c e 

a v e c l a q u e l l e U c o m m a n d a i t fc l'bOtel - à s a 
t e n u e , à s e s v ê t e m e n t s . . . et en f in 'ne*sr 
a v o i r u n e a u t o , tu m ' a v o u e r a s . . . ' ' ~ ~ 

— T a n t d e g e n s d é p e n s e n t a u d e l à d e 
l e u r s m o y e n s . 

M a i n t e n a n t , un c o n s e i l , pe t i t e a m i e L a 
C ô t e - d ' A z u r f o u r m i l l e d ' a v e n t u r i e r s . . . c h a r 
m a n t s a u s s i , d e s é t r a n g e » ! p o u r la p l i m e r t . 
quai l o u e n t a u g r a n d s e i g n e u r d a n s l ' eapoir 
de s a t u r e r la c o n s i d é r a t i o n e t s o u v e n t «as
tre c h o s e e n c o r e . Méfie to i . 

— Oh ! G e r m a i n e I p a a d e c e l u i - l à 
— E t p u i s , c e t t e s u b i t e d a m i - i n t i m i u 

a v e c u n A n g l a i s q u i n ' a p a s é té p r é s e n t e 
n o n p l u e q u e v o u a , c'est al a n o r m a l ! ^ ^ 

— N o u a n o u s s o m m é e p r é s e n t é s n o u s -
m ê m e s , i l le f a l l a i t b i e n , f a u t e d e m i e u x 
S o n n o m ? T u te d e m a n d a i s t o u t e l 'heure 
A t t e n d s , u n e terminaison très b r i t a n n i 
q u e . , e n OT o u e n O N , c o m m e p r e s q u e t o u s 
tes n o m s de ee p a y s . 

H e u r e u s e m e n t qu' i l v i e n d r a Ici . . . Oh I 
n e m e d i s rien c o n t r e lu i , s u p p l i a L e o n e , 
c a r Je s u i s a b s o l u m e n t d é c i d é e à fa ire «a 
c o n q u ê t e . 

(A su ivre ) . 
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